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Sid-Ahmed Serri
écrit ses mémoires
L e maître de la

musique arabo-
a n d a l o u s e
Sid-Ahmed Serri

vient d’entamer l’écriture de
ses mémoires. Une  initiative
qui vient à point nommé d’au-
tant que le maître, accumulant
autant de savoir que d’expé-
rience, avait mûri l’idée depuis
plusieurs années. Ainsi, il aura
beaucoup à dire sur une vie
pleine d’histoires quant à une
musique qu’il a affectionnée
depuis sa tendre jeunesse.

C’est dire que cette contri-
bution, une fois réalisée, ren-
seignera, à coup sûr, sur la
richesse d’un art dont nombre
de ses tenants  sont morts
dans l’ anonymat.

Sid-Ahmed Serri, qui a
inlassablement œuvré pour la
sauvegarde et la promotion de
la musique arabo-andalouse,
n’a jamais, à la faveur de son
dévouement, cessé de s’effor-
cer pour que ce patrimoine
lyrique demeure vivant pour
les générations à venir.

Collaborant dans plusieurs
journaux par des articles trai-
tant de la vie et l’œuvre de
maîtres de la musique clas-
sique algérienne, Sid-Ahmed
Serri a aussi à son actif le
diwan des textes de la
musique classique algérienne
et plusieurs disques de chant.

Toutefois, il déplore la non-
prise en charge de ses enre-
gistrements représentés en
46 CD regroupant pratique-
ment tout le patrimoine musi-
cal arabo-andalou. Un enga-

gement pris à son corps
défendant mais qui sommeille,
pour l’heure, dans des tiroirs
alors que la commercialisation
de ces CD pourrait, sans
aucun doute, être profitable
pour la perpétuation  des nou-
bas chères à Mohamed
Sfindja surtout que nombre de
pièces musicales ont disparu
avec leurs détenteurs.

Sid-Ahmed Serri, qui a 82
ans aujourd’hui, montre beau-
coup d’entrain pour la trans-
cription de sa propre mono-

graphie qui ne peut s’accom-
plir sans l’évocation de plu-
sieurs autres acteurs, ceux-là
mêmes qui ont  façonné l’his-
toire de la musique classique
algérienne. 

Et ce sera là toute la
magnificence, une fois termi-
né, du mémorandum du
maître Serri qui, à travers ses
réminiscences, offrira aux  lec-
teurs le loisir de découvrir
autant de personnages que de
faits qui viendront, vraisembla-
blement, rajouter au puzzle les

pièces ayant toujours man-
qué. Il est toutefois souhai-
table que le travail de
Sid-Ahmed Serri, une fois
achevé, suscite l’émulation
chez d’autres personnalités
musicales. 

De cette manière, l’authen-
ticité de notre histoire culturel-
le sera rapportée par ses
acteurs eux-mêmes aux fins
d’exclure toute appréhension
à même de déprécier leur iti-
néraire musical. 

M. Belarbi

MUSIQUE ARABO-ANDALOUSE

lesoirculture@lesoirdalgerie.com
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ActucultActucult
PALAIS DE LA
CULTURE - KOUBA
Galerie Baya 
Du 8 au 31 octobre 
Exposition collective de
jeunes artistes peintres 
Horaires d’ouverture :
de 13 à 18h

Filmothèque Moha-
med-Zinet (OREF)
Jusqu’au 14 octobre 
Le film Indiana Jones
«Royaume du crâne de
cristal» 
Séances : 12h45, 15h,
18h et 20 h

SYNOPSIS
La nouvelle aventure
d'Indiana Jones débute
dans un désert du sud-
ouest des Etats-Unis.

Nous sommes en 1957,
en pleine guerre froide.
Indy et son copain Mac
viennent tout juste
d'échapper à une
bande d'agents sovié-
tiques à la recherche
d'une mystérieuse
relique surgie du fond
des temps. De retour
au Marshall College, le
professeur Jones
apprend une très mau-
vaise nouvelle : ses
récentes activités l'ont
rendu suspect aux yeux
du gouvernement amé-
ricain. 

Lakhdar et la bureau-
cratie de Abdelkader
Lamine 
Programmation
- Ibn Zeydoun, Oref
Jusqu’au dimanche 5
octobre
- Algéria
Du 15 au 21 octobre
- Oran
Colysée
Du 2 au 8 octobre
- Sétif
Maison de la culture
Du 2 au 8 octobre
- Blida
Cinémathèque
Salle Mitidja
Du 2 au 8 octobre
- Tizi-Ouzou
Maison de la culture
Mardi 7 au lundi 13
octobre
- Annaba
Maison de la culture
Du 10 au 16 octobre
- Sidi Bel-Abbès

Cinémathèque
Salle Moksi
Du 11 au 16 octobre
- Tlemcen
Maison de la culture
Du 11 au 17 octobre
- Tiaret
Cinémathèque
Salle Tassili
Du 18 au 24 octobre
- Batna
Maison de la culture
Du 18 au 24 octobre
- Béjaïa
Maison de la culture
Du 20 au 26 octobre

INSTITUT 
CERVANTÈS D’ALGER 
Lecture poétique ani-
mée par l’auteur Jordi
Doce
Mardi 14 octobre : 15h 
Jordi Doce (Gijon,
1967) est l’auteur des
recueils de poèmes
Leçon de permanence
(Pre-Textos, 2000),
D’autres Lunes (Prix de
la ville de Burgos ;
DVD Ediciones, 2002)
et Grand angle (DVD
Ediciones, 2005). 

En prose, il a publié
Bestiaire du nomade
(Eneida, 2001), le livre
de notes et aphorismes
Fourmis blanches
(Bartleby, 2005), l’essai
Aimant et défi.
Présence du romanti-
cisme anglais dans la
poésie espagnole
contemporaine (IVe prix
de l’Essai Casa de
America ; Peninsula,
2005) et le livre d’ar-
ticles Courbes de
niveau (Artemisa,
2005).

TAYEB ARAB AU CENTRE CULTUREL ALGÉRIEN À PARIS 
Destin d’encre s’imprime !

L e grand caricaturiste et artiste
peintre algérien Tayeb Arab,
après avoir fait une escale à
Alger puis une autre à Oran, sa

ville natale, a remballé ses valises pour
emporter la sève de son œuvre artistique
qu’il bichonne depuis quarante ans au
Centre culturel algérien à Paris.  

L’exposition, qui se déroulera du
8 octobre au 15 novembre, permet, selon
les organisateurs, de découvrir «l’œuvre
graphique et picturale au Centre culturel
algérien à Paris sous le thème évocateur
de Destin d’encre», une rétrospective qui
emmène les férus de la peinture et du
dessin de presse jusqu’aux années 1970
quand l’engagement politique était source
d’inspiration et les valeurs révolution-
naires étaient de mise. 

Considéré comme l’un des pionniers
de la caricature et du dessin de presse en
Algérie, Tayeb Arab a fait ses débuts en
1967 dans les colonnes du journal
La République à Oran. 

Il a alors vingt ans et son premier des-
sin est consacré au président américain
Richard Nixon. Il y demeura en se perfec-
tionnant de jour en jour. Ses dessins sont
minutieusement bien faits, ses carica-
tures inscrites dans les annales ont eu un
écho favorable dans le milieu des médias.

Il se fait très vite une solide réputation,
cependant l’aventure stoppa net quand
l’Etat algérien fait de l’arabisation son
cheval de bataille. 

Le journal  bascule dans la version
arabophone et du coup, beaucoup de
journalistes désertent l’organe de presse,
voire le pays pour d’autres cieux. 1976
marque la fin de l’âge d’or de ce quotidien
algérien au plus grand tirage à cette
époque. Le caricaturiste a publié quelque

7 000 dessins de Tayeb Arab, qui, l’âme
en peine, part poursuivre d’autres des-
sins.

En 1978, l’artiste, ancien trabendiste
qui a connu toutes les galères, quitte
Oran pour Alger où il travaille quelques
mois aux hebdomadaires Révolution afri-
caine et Algérie Actualité. L’année suivan-
te, il se tourne vers la peinture et échan-
ge son flacon  d’encre de Chine contre la
gouache et l’essence de térébenthine. 

Arrivé à Paris en 1981, il collabore au
bimensuel Afrique Asie, avant de se
consacrer durablement à la peinture.
Depuis 1986, Tayeb Arab vit et travaille au
milieu des chênes verts et des oliviers
près de Montpellier. Trente ans après

avoir quitté le pays, il était de retour au
printemps dernier à la faveur d’une vaste
exposition de caricatures, d’affiches et de
peintures. 

L’occasion aussi, pour lui, de témoi-
gner d’une époque et de dire l’estime et
l’amitié pour quelques illustres parrains
qui l’ont encouragé. «Kateb Yacine m’a
appris à lire surtout», se souvient l’artiste.
M’hamed Issiakhem, dont on peut relever
des influences dans la peinture d’Arab, l’a
encouragé et Alloula lui a confié la
conception d’affiches de théâtre.
Sans oublier Bachir Rezzoug, le directeur
du journal La République, qui lui a mis en
selle et depuis il n’arrête pas de cavaler.

Fatma Haouari


